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Première mention de la famille Eurypauropodidæ 
(Myriapoda : Pauropoda) au Canada

Pierre-Marc Brousseau

Résumé
Malgré son importance et les nombreux services écologiques qu’elle rend, la faune des myriapodes est peu étudiée 
dans l’est du Canada, et plusieurs espèces demeurent inconnues. L’ auteur  rapporte la première mention québécoise et 
canadienne du pauropode Eurypauropus spinosus Ryder, 1879, le premier représentant de la famille Eurypauropodidæ 
au pays. S’il s’agit de la huitième espèce québécoise de pauropodes, plusieurs restent probablement à découvrir.

Mots-clés : décomposeur, Eurypauropus spinosus, microarthropode, nouvelle mention, Québec

Abstract
Despite the predominance of myriapods and the many ecological services they provide, this group of arthropods is 
little studied in eastern Canada, and many species remain to be discovered. This collection of the pauropod species 
Eurypauropus spinosus Ryder, 1879, is the first record for Québec and for Canada, and the first member of the family 
Eurypauropodidæ to be identified in the country. It is the eighth species of pauropod known to occur in the province, 
but many others are probably present.

Keywords: decomposer, Eurypauropus spinosus, microarthropod, new record, Québec
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Introduction
Les myriapodes jouent un rôle important dans plusieurs 

services écologiques tels que la décomposition de la litière 
forestière (David et Handa, 2010) et le contrôle biologique en 
milieu agricole (Brust et collab., 1986). Toutefois, ils sont peu 
étudiés dans l’est du Canada, et leur faune demeure mal connue. 
Quelques travaux taxonomiques préliminaires ont été effectués 
sur les mille-pattes (Diplopoda) de l’est du Canada (Shelley, 
1988), les chilopodes (Chilopoda) de Terre-Neuve (Palmén, 
1954) et les pauropodes (Pauropoda) du Canada (Scheller, 1984), 
mais ces études sont insuffisantes pour donner une vision juste et 
complète de la diversité et de la répartition des espèces à l’échelle 
provinciale ou nationale (Langor et collab., 2019).

Les Myriapoda sont divisés en 4 classes : Chilopoda, 
Diplopoda, Pauropoda et Symphyla. Les Chilopoda et  
les Diplopoda (communément appelés mille-pattes) ont une taille 
variant de 5 à 100 mm et sont fréquemment rencontrés par le public 
en général. Ce sont également les classes les plus diversifiées, avec 
54 et 66 espèces connues respectivement au Canada, mais plusieurs 
espèces ne sont toujours pas répertoriées (Langor et collab., 2019). 
À l’inverse, les Pauropoda et les Symphyla, majoritairement très 
petits et discrets (taille variant de 0,6 à 1,5 mm et de 1 à 10 mm, 
respectivement), se trouvent principalement dans la litière, le sol 
et sous l’écorce des arbres morts et sont donc rarement observés 
par les non-spécialistes. Les Symphyla sont également très peu 
diversifiés, avec seulement 35 espèces répertoriées en Amérique 
du Nord, dont 2 pour le Québec et l’ensemble du Canada (Langor 
et collab., 2019). Par contre, aucun relevé taxonomique n’a été fait 
sur les Symphyla au Canada.

Les Pauropoda sont un peu mieux connus grâce 
au travail de Scheller (1984) sur les spécimens déposés à la 

Collection nationale canadienne (CNC) à Ottawa. Une centaine 
d’espèces sont présentement répertoriées en Amérique du 
Nord. Le nombre réel est probablement plus élevé, car les 
observations sont limitées à quelques régions géographiques 
(Scheller, 2011). Au Canada, 23 espèces sont connues dans 
2  familles (Brachypauropodidæ et Pauropodidæ), dont 
7 espèces au Québec dans 3 genres : Allopauropus (5 espèces), 
Amphipauropus (1) et Stylopauropus (1).

Je rapporte ici la première mention de Eurypauropus 
spinosus Ryder, 1879 au Québec et au Canada et, incidemment, 
la première mention pour la famille Eurypauropodidæ.

Nouvelle mention
Un spécimen de Eurypauropus spinosus (figure 1) 

a été capturé à la main le 8 mai 2022 à Saint-Raymond (lat. 
46,8968° N., long. 71,7418° O.), dans la municipalité régionale 
de comté (MRC) de Portneuf, sous l’écorce d’un érable à sucre 
(Acer saccharum) mort au sol. Il s’agit de la première mention 
de l’espèce et de la famille Eurypauropodidæ au Québec et au 
Canada. Le spécimen a été identifié avec la clé de Allen (1990) et 
comparé à la description de Eurypauroporus arcuatus Scheller, 
2011 récemment décrite. Le spécimen est présentement 
conservé dans la collection personnelle de l’auteur dans une 
solution d’alcool éthylique 70 % et sera déposé à la Collection 
nationale canadienne (CNC) à Ottawa.

mailto:pierremarcbrousseau@gmail.com
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Discussion
La famille des Eurypauropodidæ se distingue par la 

présence de tergites (ou sclérites dorsaux) sclérifiés de couleur 
généralement orangée (figure 1) ; les autres pauropodes ont 
le corps mou et sont généralement blancs et translucides. 
Il y a présentement 4 espèces d’Eurypauropodidæ décrites 
en Amérique du Nord, toutes dans le genre Eurypauropus : 
E. arcuatus et E. unciger Remy, 1958 dans l’est ; E. washingtonensis 
Scheller, 1985 dans l’ouest ; et E. spinosus présent autant dans 
l’est que dans l’ouest. Les principaux critères d’identification 
de ces espèces sont relatifs aux structures de la plaque anale 
et à la chétotaxie (c.-à-d. la forme et la disposition des soies) 
du pygidium (dernier segment abdominal dorsal). Par souci 
d’uniformité lexicale, les soies les plus importantes ont un nom 
ou un numéro standardisé correspondant à leur position relative 
sur le pygidium. Par exemple, les soies st (dérivé de style en 
anglais), a2, a3 et b1 peuvent être identifiées sur la figure 2. Ainsi, 
E. spinosus se distingue par la présence d’un petit appendice dans 
l’angle postéro-latéral de la plaque anale (figure 2A) et par la 
forme des soies st sur le pygidium, qui sont allongées et tordues, 
mais pas pliées en angle (figure 2B). Chez les autres espèces, 
l’appendice de la plaque anale est remplacé par une petite dent, 
ou bien les soies st sont d’une forme différente : courtes et trapues 
ou clairement pliées en angle (Allen, 1990 ; Scheller, 2011).

Il s’agit de la première nouvelle mention de pauropode 
au Canada depuis le travail de Scheller (1984), qui rapportait 

pour la première fois la majorité des 23 espèces canadiennes. 
Toutefois, plusieurs autres espèces sont probablement présentes, 
si l’on se base sur la faune des États américains limitrophes. 
Au Québec, 11 espèces peuvent être considérées comme 
potentielles, étant donné leur présence en Ontario et dans l’État 
de New York (Scheller, 1984) (tableau 1).

La faune du Québec comprend maintenant officiellement 
8 espèces de pauropodes, mais le nombre réel est probablement 
plus élevé. La majorité des spécimens identifiés par Scheller 
(1984) provenaient des environs de la ville de Sainte-Anne-
de-Bellevue, sauf pour une mention d’Allopauropus gracilis 
(Hansen, 1902) à Rougemont. Par contre, la majorité des espèces 
sont difficilement identifiables pour un non-spécialiste ; seules 
les Eurypauropodidæ sont relativement faciles à reconnaître.

Figure 1. Eurypauropus spinosus, vue dorsale.

Figure 2.  Eurypauropus spinosus : A) pygidium et plaque anale ; 
B) pygidium avec l’accent mis sur les soies st. Les 
soies b1, a2 et a3 sont également représentées. 
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Tableau 1. Liste des espèces de Pauropoda connues et potentiellement présentes au Québec (QC) selon leur présence en Ontario (ON) 
et dans l’État de New York (NY) (basée sur Scheller, 1984).

Famille Espèce QC ON NY

Pauropodidæ

Allopauropus aristatus Remy, 1936 +

Allopauropus asperosus Scheller, 1984 +

Allopauropus barcinonensis Remy, 1933 +

Allopauropus carolinensis (Starling, 1943) +

Allopauropus cuenoti (Remy, 1931) + +

Allopauropus gracilis (Hansen, 1902) + + +

Allopauropus helveticus (Hansen, 1902) +

Allopauropus junctus Remy, 1956 +

Allopauropus multiplex Remy, 1936 +

Allopauropus remigatus Scheller, 1984 +

Allopauropus tenellus Scheller, 1971 +

Allopauropus tomlini Scheller, 1984 +

Allopauropus vulgaris (Hansen, 1902) + + +

Amphipauropus sp.* + +

Fagepauropus hesperius Remy, 1951 +

Pauropus lanceolatus Remy, 1956 +

Polypauropus duboscqi Remy, 1932 +

Stylopauropus pedunculatus (Lubbock, 1867) + +

Eurypauropodidæ Eurypauropus spinosus Ryder, 1879 + +
* Scheller a observé 4 spécimens d’Amphipauropus (une espèce probablement non décrite), mais l’état des spécimens ne permettait pas une description.
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